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RECHERCHES SUR LES ANTHÉRIDIES ET LES SPORES 

DE QUELQUES FUCUS; 

Par MM. J. DECAZSl'iJE et G. THURET. 

( Présentées à l'Académie des Sciences, séance du '1 ~ novembro ~ 8 H.) 

Vers les premières années du siècle dernier, à l' époque où on 
commençait à bien connaître les fonctions des diverses parties de 
la fleur et le rôle que remplit le pollen dans la fécondation, on 
s'empressa, comme il arrive ol'dinairement, de généraliser cette 
importante découverte; . on crut retrouver partout les organes 
floraux; on donna des sexes aux Algues ainsi qu'aux autres cryp­
togames; on voulut établir une comparaison impossible entre ces 
orga!les de reproduction et ceux des végétaux supérieurs. Telles 
sont les idées qui dominent dans les écrits des plus illustres ob­
servateurs, de Réaumur, de COlTea, de Vaucher, etc., idées 
qui, n'étant basées _que sur de simples hypothèses ou sur des 
observations incomplètes, tombèrent plus tard clans un juste 
oubli. 

Cependant on remarque dans quelques Algues, entre a utres 
clans les Fucus , certains organes bien distincts des véritables 
spores, que beaucoup cl'auteurs ont signalés, que plusieurs ont 
bien décrits, mais d()nt aucun n'a pu d~~~~r les fonctions. 
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6 DEC~.SNIl ET TOURET. - sun LES ANTllÉnIDIES 

Figurés par Lyngbye (:1.) .. par Turner (2), et plus nettement par 
MM. Greville (3) et Meneghini (li), ils paraissent avoir été désignés 
par M. de la Pylaie sous le nom de microphytes (5). M. Montagne 
en a fait l'objet d'une étude spéciale (6) et les a observés dans un 
grand nombre de Fucacées. Adoptant sur ce point l'opinion de 
MM. Crouan et Agardh fils, il ' semble voir dans les microphytes 
un second mode de reproduction, et attribuer ainsi aux Fucacées 
une double fructification analogue à celle que l'on accorde jusqu'à 
présent aux Floridées. M. Agardh a formulé son opinion en ces 
termes (7) : « FUCOIDEJE. A 19œ monoicœ (?) fructu duplici in iis­
» clem indiv idttis; unD intra perispOl'ium nudmn aut sœpissime 
» inte-r fila stipantia basi affixum sporam singulam (ovente; àltero: 
» sporidia motu vivacissimo pTœdita in ramulis (l'ondis U1·ticulatœ 
» vel in filis SP0l'aS circumdantibus contenta (sœpe in propagulum 
"sillgulum numerosa coalescentia?).» , ' 

Nous-mêmes, nous avions souvent étudié ces prétendues fruc­
tifications sur les Fucus que l'on apporte au marché de Paris, et 
certaines observations tendaient à nous faire regarder ces organes 
comme analogues à ceux que l'on a nommés anthél'idiesdans quel­
ques cryptogames. Mais avant d'adopter une opinion si contraire 
aux idées reçues, il fallait la soumettre à un examen approfondi; 
il fallait nous transporter au bord de la mer, pour avoir constam­
ment à notre disposition des échantillons frais et pouvoir préparer 
dans l'eau salée (condition indispensable dans ce genre de re­
cherches) les objets destinés à l'observation microscopique. D'au­
tres motifs d'ailleurs nous engageaient à prendre ce parti. Nous 
avions plus d'une question à résoudre, plus d'une observation dou­
teuse à vérifier. Ainsi, par exemple, les spores du Fucus serra/us 
nous avaient offert quelquefois un commencement de divislon en 

(4) lIydrophytologia Danica, tab. lB, fig. 3 et 4. 
(2) Hislo1"Ïa Fuco1"um 1 Lab . 9 ·1. 

(3) Algœ B"itam,;cœ, tab . l, fig. 5 el labo 2, fig. 4. 
(.1-) Aighe italialle et dalmaticltc , wb. 2. 
(5) Fiore de Terre-Neuve. p. 102. 
(6) Ann. des Sc . nat.. tom . XVIII , p. 200. 

(7) ...t'gce maris MedUer,"anci et Adriatici , p. ~" 
























